
LuxemburgerWort18 KULTUR Donnerstag, den 22. Januar 2015

A l'espace Mediart

La concrétude de la forme
et de la couleur

Anne Fabeck et Armin Göhringer font dialoguer leur création

PAR NATHAL IE BECKER

Aux cimaises de l'Espace Mediart,
on offre actuellement à notre re-
gard les œuvres géométriques
d'Anne Fabeck. L'artiste dont nous
connaissons la parfaite érudition en
histoire de l'art et la rigueur, nous
propose un ensemble de travaux
inscrits dans la lignée de l'art con-
cret.

Ses «déclinaisons au carré» ou plus
simplement comme l'artiste aime
à la préciser «son agencement de
briques de couleurs» révèle un
langage plastique exigeant, mini-
maliste, construit à partir d'une
palette riche et de formes géomé-
triques issues du carré. Les com-
positions de l'artiste sont stric-
tement et rigoureusement dispo-
sées dans le plan, fondées sur le
croisement de l'horizontale et de
la verticale.

Anne Fabeck joue sur l'inten-
sité des champs colorés. Sa pein-
ture met en accord des tons, des
sonorités chromatiques, décrit des
ambiances, des atmosphères. De
par son exigence, ce travail déno-

te une démarche réflexive et nous
incite à une contemplation médi-
tative. De surcroît, l'artiste nous
démontre allègrement que rien
n'est plus concret, plus réel, qu'une
forme, qu'une ligne. Que de la ri-
gueur émane également la sen-
sualité, que de l'agencement des
couleurs naît l'harmonie. Et
lorsque que brille la feuille d'or,
certaines toiles deviennent de su-
perbes icônes non figuratives. En
somme, Anne Fabeck nous dévoi-
le ici sa recherche de l'ascèse pic-
turale et peut-être également celle
de la réalité dans la rationalité.

L'ordre secret de la nature

Quant aux sculptures en bois de
l'artiste allemand Armin Göhrin-
ger, elles se déclinent en un jeu de
verticales et d'horizontales qui
structure des espaces, des ouver-
tures. Indubitablement, la gram-
maire est celle des pleins et des vi-
des, de l'équilibre et de la tension.
Taillées à la tronçonneuse dans la
masse, dans l'intégralité du tronc,
les pièces sont remarquables par
leur organisation interne, par le
rythme qui en découle. Nous

sommes ébaudis devant la finesse
de dentelle de certaines sculp-
tures aux allures de claustra. Les
frêles tiges des ajours n'y dépas-
sent pas un demi-centimètre et
nous admirons là le tour de force
technique de l'artiste qui semble
vouloir toucher du doigt le point
de rupture et d'accident.

Il exploite toutes les possibi-
lités de son matériau de prédilec-
tion, se joue de l'épiderme xylique
qu'il rehausse de pigment noir en
poudre nous évoquant le carbone
d'une combustion. Nous ravissent
également les ombres portées nées
de la lumière filtrée, le rendu scan-
dé de la surface qui entraîne notre
regard de l'extérieur vers l’inté-
rieur de la sculpture afin d'en
chercher le cœur, la substanti-
fique moelle du bois que l'artiste
semble convoiter comme un graal.
Assurément, ce travail nous révè-
le l'ordre secret de la nature, son
énergie vitale canalisée en des
pièces d'une extrême tension.

Jusqu'au 30 janvier chez Espace mediArt, 31,
Grand-rue, Luxembourg. Ouvert du lundi au ven-
dredi de 10 à 18 heures.

L'espace Mediart, entre les «déclinaisons au carré» d'Anne Fabeck et les sculptures en bois de l'artiste allemand
Armin Göhringer. (SOURCE: ESPACE MEDIART)

L’actualité des expositions

20 Joer Empreinte – «deemols & elo»

L'atelier de gravure Empreinte fête
ses vingt ans. L'exposition réunit
dans un premier volet des gravures
anciennes et récentes de ses mem-
bres, couvrant ainsi deux décennies
d'activités, «deemools & elo».
L'atelier a ainsi servi de lieu de tra-
vail à des graveurs venant de la
France, de la Belgique, de l'Espa-
gne, du Japon, des Etats-Unis, de
l’Australie, de la Chine, d'Italie etc.

«deemools & elo» jusqu'au 30 jan-
vier au Konschthaus Beim Engel, 1, rue de la Loge, Luxembourg. Ouvert
du mardi au samedi de 10 à 12 heures et de 13.30 à 18.30 heures; diman-
che de 13.30 à 18.30 heures.

«Flow», exposition Tung-Wen Margue

L’exposition «Flow» de Tung-Wen
Margue entraîne le visiteur dans sa
quête du vide. Dans ses peintures
récentes, la nature est mouvement
perpétuel, énergie, esprit et devient
le flux vital de l’artiste dans sa re-
cherche picturale. A la recherche
d’un dialogue avec cette nature, il
laisse dériver ses couleurs sur la
toile, faisant apparaître des pay-
sages souvent abstraits et médi-
tatifs, parfois rehaussés de formes
métaphores d’une Chine imaginaire.

«Flow», jusqu'au 28 février à la galerie Clairefontaine, 7, place de
Clairefontaine, Luxembourg.

Hommage à Lucien Clergue

Toute la vie de création artistique
du photographe Lucien Clergue est
alimentée par ses amitiés avec le
monde artistique. Il découvre et
lance le gitan Manitas de Plata avec
qui il fera le tour du monde. Il cô-
toie des écrivains tels que Saint John
Perse, Michel Tournier, des artistes
de son temps, monde qu’il photo-
graphie régulièrement.

Exposition en hommage à Lucien
Clergue, jusqu'au 28 février à la ga-
lerie Clairefontaine, 21, rue du Saint-Esprit, Luxembourg. Ouverte du
mardi au vendredi de 14.30 à 18.30 heures et le samedi de 10 à 12 heures
et de 14 à 17 heures.

Johann Friedrich Bause, Leipziger Porträtstecher

Johann Friedrich Bause (1738-1841)
war einer der gefragtesten und bes-
ten Kupferstecher seiner Zeit und
erfuhr international eine hohe
Wertschätzung. Mit seinen Porträts
der bedeutendsten deutschen
Schriftsteller und Philosophen,
Schauspielern und historischen
Persönlichkeiten hat der Künstler
die Gesichter der Aufklärung fest-
gehalten.

Johann Friedrich Bause, Leipziger
Porträtstecher im Dienste der Aufklärung, ab dem 26. Januar und bis zum
11. April in der Nationalbibliothek, bd Roosevelt, Luxemburg. Geöffnet
dienstags bis freitags von 10.30 bis 18.30 Uhr; samstags von 9 bis 12 Uhr.

100 Millionen Euro für Sanierung der Neuen Nationalgalerie in Berlin
Chipperfield soll 2 500 Quadratmeter großen Glaspavillon mit freitragendem Stahldach von Ludwig Mies van der Rohe renovieren

Berlin. Die Sanierung der Neuen
Nationalgalerie in Berlin soll nach
einer ersten Berechnung gut 100
Millionen Euro kosten. Die Finan-
zierung übernimmt der Bund, die
Summe sei bereits genehmigt, sag-
te gestern der Präsident der Stif-
tung Preußischer Kulturbesitz,
Hermann Parzinger. Ein Risiko-
zuschlag und die Kosten für die
Wiedereinrichtung des Museums
sind in dem Betrag noch nicht ent-
halten. Das denkmalgeschützte,
fast 50 Jahre alte Gebäude von
Ludwig Mies van der Rohe (1886-
1969) in der Nähe des Potsdamer
Platzes gilt als Ikone der Moderne

und als eine der wichtigsten Tou-
ristenattraktionen der deutschen
Hauptstadt. Für die Sanierung
zeichnet der britische Stararchi-
tekt David Chipperfield verant-
wortlich.

Der lichte Glaspavillon soll bis
auf den Betonkern im Unterge-
schoss entkernt und später wieder
mit den Originalteilen verkleidet
werden. „Das heißt, millimeter-
genau zu arbeiten, sonst passt hin-
terher gar nichts“, sagte Alexan-
der Schwarz vom Berliner Büro
Chipperfield. Und was soll man am
Schluss von der Sanierung sehen?
„Am besten nichts.“ Größte He-

rausforderung ist der Ersatz der
riesigen Glasscheiben im Oberge-
schoss, die zum Teil gesprungen
sind oder anlaufen. Weltweit gibt
es nach Angaben von Chipper-
field-Projektleiter Daniel Wendler
nur eine einzige Firma in China,
die die notwendige Überbreite von
fast dreieinhalb Metern liefern
kann. Die Neue Nationalgalerie ist
Berlins wichtigstes Museum für
die Kunst der Moderne. Sie bleibt
wegen der Bauarbeiten voraus-
sichtlich bis zum Jahr 2020 ge-
schlossen. Damit verliert vorerst
die Bundeshauptstadt eine zen-
trale Touristenattraktion. (dpa)

Die 1968 eröffnete Neue Nationalgalerie hat sich zu einer der zentralen Kul-
turstätten Deutschlands entwickelt.

(FOTO: R. FRIEDRICH/ARCHIV NEUE NATIONALGALERIE, STAATLICHE MUSEEN ZU BERLIN)


